
Lit ARTS ET SPECTACLES Ckiéb«c, L« Sol«ll, samedi 15 octobre 1994
La j^usique

À rinstitut canadien, lundi

Bratsch, des Gitans plus vrais que nature
QUÉBEC — Une culture 
n’est jamais qu’une 
construction de l’esprit, un 
itinéraire intérieur. A preuve, 
les pérégrinations musicales 
des cinq tziganes imaginaires 
du groupe Bratsch. Gitans 
dans l’àme, dans la voix et 
jusqu’au bout des doigts, ces 
FYançais pure laine incarnent le 
nomadisme étemel de 
l’artiste.

par REGIS TREMBLAY
L£ SOLBIL

Apatride, transnationale, la cultu­
re tzigane a emprunté à tous les 
folklores, mille ans avant le 
« world beat ». Comme si cette 
mutation devait se renouveler au 
seuil de chaque millénaire, 
Bratsch revit le cheminement du 
peuple Rom, transformant les mu­
siques traditionnelles en un langa­
ge renouvelé, qui parle fort à 
l’homme du siècle des voyages.

La trajectoire de Brastch passe 
par Québec, précisément dans la 
salle de l’Institut canadien, le 17 
octobre, à 20 h. Ni Romanichels, 
ni Manouches, mais vagabonds du 
temps et citoyens du monde, voici 
Dan Gahribian à la guitare et au 
chant, Pierre Jacquet à la contre­
basse, Bruno Girard au violon, 
Nano Peylet à la clarinette, et 
François Castiello à l’accordéon.

En entrevue téléphonique, Cas­
tiello m’explique l’évolution ré­
cente de Bratsch qui, après 20 
ans, interprète une premièrè 
chanson en français. « Nous ne 
sommes pas des gardiens de mu­
sée, nous adaptons le folklore à la 
dynamique interne du groupe. On 
ne se demande pas si ça va plaire

Les membres du groupe Bratsch, ni Romanichels, pi Manouches, mais vagabonds du temps et citoyens du 
monde, voici Dan Gahribian à la guitare et au chant, Pierre Jacquet à la contrebasse, Bruno Girard au violon, 
Nano Peylet à la clarinette, et François Castiello à l'accordéon.

à notre public qui, de toute façon, 
est francophone. »
Musique rêvée ou vécue 

«Depuis le début, nous avons 
récupéré des airs traditionnels, en 
plus de composer dans d’autres 
langues : yiddish, grec, russe... 
Nomades, notre première chan­
son en français, coïncide avec une 
prise de conscience de la situation 
explosive en Europe de l’Est et 
jusqu’en Arménie. Notre musique 
n'exprime plus seulement une 
manière d’être, mais une situation

politique, qu’il faut dire au 
public. »

Lorsque Bratsch a tenté de se 
produire en Europe de l’Est, leur 
patrie musicale, la situation politi­
que les en a empêchés. Si tu ne 
peux aller à la montagne, fais en 
sorte que la montagne vienne à 
toi... « Nous avons invité deux mu­
siciens, un Roumain et un Molda­
ve, qui nous a fait mesurer toute la 
différence qu’il y a entre une mu­
sique rêvée et une musique vécue. 
Nous avons compris qu’à l’Est, de

nos jours, la musique tzigane est 
un cri ! »

D’où ce nouvel accent de tris­
tesse, décelable dans la musique 
de Bratsch. Cet accent-là se super­
pose à une tristesse de fond qui 
imprègne jusqu’au sens de la fête, 
caractéristique des Gitans de nais­
sance ou de coeur. Les déchire­
ments actuels s’inscrivent dans la 
tragédie sans fin des Tziganes et 
annonce peut-être d’autres er­
rances, d’autres mutations...
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L’ni’ sonie 
Tl iéAtf^i:

□ CE SOIR. ON IMPROVISE
ôê Luigi Plrafxjeilo 
Mis« «n soèna de Ctiude Porsunt 
U EAMEO119 OCTOME 19M « 1E h 
Une illusion comique sur l'art et 
la création tbéétraie Tout peut 
arrivef f

□ LES BONNES 
de Jean Qenet
Mim en tcéne de René-Richard Cyr 
LE SAMCO* 3 OéCEMéAE 1SS4 è 19 h
Trots femmes et leur destin 
troublant. Un chef-d eeuvre qui 
fit scandale à sa création t

□ MENSONGES 
de Paul Wheeler
Mise en scène de Jacques Leblanc 
LE SAMSOt 4 rtVRIER 1999 è 19 h
Un extraordinaire suspense 
psychologique sur le vrai et le 
faux. En prime : I humour 
britannique I

□ LI CAFÉ
de Ramer Werner Fassbinder 
Mise en scène de Michel Nadeau 
LE SAMEDI n MARS 1SSS « 1S h 
Le portrait d'une société 
décadente qui ressemble 
étrangement à la nétra ! Féroce I

□ LE CERCLE DE CRAIE 
CAUCASIEN
de BertoN Brecht
Mise en scène de Serge Oerx>ncourt 
LE SAMEDI s MAI 19SS è 19 h
écrite per Tun des plus grands 
auteurs au monda, une épopée 
sur le pouvoir et la justice.
À voir !

Le Ttiéâirc du 
Tiidcni

Une soirée 
DANSE

AU PAPîEnnc SEULEMENT RANGEES AA A C.

□ LES GRANDS BALLETS 
CANADIENS
LES MARDI ET MERCREDI 
1« ET } NOVEMBRE 1SS4 
« Amateurs de spectacles à grand 
déploiement, préopitez vous t • 
La Presse

□ UMÔN DANCE COMPANY 
LE MARDI 19 NOVEMBRE 19M
«• La Lxhdn Dance Company est 
d'une vivaerté étonnante.. 
une performance remarquable 
et incontournable t •
Dênctng Tim— (Londres)

□ GRUPO CORPO
LE MERCREDI 19 FtVRCR 1999
« Des images d'une savoureuse 
complexfté et d'une beauté sans 
bornai»
San Juan Stêr (Porto Rico)

□ LA COMPAGNIE 
MARIE-CHOUINARO 
LE MARDI 14 MARS 1SSS
• Avec La Sacre du pnnfempe, la 
chorégraphe canadienne s'impoee 
avec force Le travail qu elle a 
réalisé avec ses danseurs inspire 
la plus grande admeetion. •
René Sirvm. Le ftgêro

□ LA COMPAGNIE PREUOCAJ 
LE MARDI S MAJ liai
» L 'Hommage aux Badefs russes 
de Preifocei respire le jOie de 
danser Ovation garantie • 
Francme CoHet. Le Ccurrm 
(Genève)

□ DANSE PARTOUT 
U JEUDI as MAI 19S8

SOCIlTl OU C>*ND TnIATAI 
DI Q U I • t C

Une soirée 
OPÉRA

AU BALCON SEUUMENT. RANGEES F 0 H H

□ MIGNON
(f Ambroise Thomas 
LE MARDI tf OCTOBRE 1SS4 
Partition péttUante et 
touchante, d'une verve 
mélodique inépuisable. 
Mignon regorge de 
morceaux fameux qui font 
toujours partie du répertoire 
des bons chanteurs 
Ouvrage tendre et 
profondément humain.
Mtgnon vous réserve une 
soirée nche de plaisirs 
multiples.

□ NABUCCO
de Giuseppe Verdi 
LE MARDI 29 SUi 1SS6 
Avec Nêtxjcco. Verdi a 
oorvxj la premier grand 
triomphe de sa caméra. 
Rapidement, le chosur des 
esclaves exilés. • 
pensiero ». fut adopté par 
les Italiens L'importance 
des choeurs, la pmssanoa 
de l orchestre. ainei que de 
nombreux eira passionnés 
continuent à notre époque 
de remuer l'éme des 
spectateurs Un spectacle 
grandiœe sur une musique 
envoOlantel

I Une soirée 
CONCERT

□ MUSIQUe OHiAOES
If HANOI U NOVfMBNI ItM 
Om «nagm magnifiqum de 
Oompwrre avec de* musique* 
de Mme dont Cyrano al Mon 
Anne Max.

□ L’IMMORTEL METHOVEN 
U HCNCNf 0114 OtCfMONf 1*** 
Hommage à la nature avec la 
Sundme e< le Tnph Concarto 
intarprétA par run de* 
maillaur» tno* au monria

□ MULT1FLES SPLENDEURS
LE HANOI t1 FtVWCN l*a*
Panacha al charisma avec 
Oamek Ohisson. « LE géant 
du piano

□ SOIRÉE LATINO- 
AMÉRICAINE
LE MARDI 7 MARS ISIS
La flûte de Pan enchante­
resse et des mélodies
latino-eméncames empreintes 
d'émotion.

□ AUTRE TEMPS D'IRLANDE 
LE MARDI 4 AVRIL IfSS
Robert White propose des 
chansons foédonques puisées 
parmi les préférées de la 
pnnoesse Graoa de Monaco

O^ERA DE QUEBEC

SWfïWif^^•MPHONIQUl
Bl.QyEÆECM.

, Une soirée 
RÉCITAL

MJ SMCON sciAmm

□ LEIF OVE ANOSNES
U DNIANCMt le OCTOONf lia*
Jaune piamsta norvégien salué par les créiques 
comme l'une daa plu* bafas déoauvertas parmi 
las aitisiaa de sa génération

□ L’ORCHESTRE DE CHAMBRE ORPHEUS 
m BENITA VALENTE
U JEUOt IS NOVIHéNf ISS*
Cal orchasir*. considéré comma run dss manieurs 
au monda, posséda un répertoira très vaste al un* 
diacographi* d'un* amplaur remarquable.

□ KATHLEEN BATTLE
LE HANOI n OECtHaNE isat 
Pramier oonoart i Ouébac da la soprano 
raconnua comma Tuna da* plus grand** 
vedslte* actuell** da ran lyrique

□ RAOULUPU
LE LUNDI t JANVIEN lf*S 
Pianist* roumain raoonnu par la critique 
inismationale comme Pun des plus grands d* 
noirs époque

□ LVNN HARRELL. VKkoncellisM 
St VEFIM BRONFMAH. pwrasl*
LE JEUDI m JANVIEN las*
Deux rnallr** aménesin* pour un concart de 
haut nivaau

□ LE QUATUOR CLEVEIAHO 
*1 JON KIMURA PARKER 
LE OIHANCHE It HAKE tlS*
La réputation du quatuor américain Ctavaland 
n'ast plut à Itir*. puisqu'on la raoonnall comme 
run des cinq ou an maillaurt quatuors à cordes 
d* rhaur*.

□ SARAH CHANO
LE JEUDI M avNN. ISM
VIolonH» axcepbonnall* doré la talent
phénoménal déé* tout* explication rabonnall*
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Angèle Dubeau met 
en scène un concert 
violon-narration
OTTAWA (PC) — D y a plus deux ans, la violoniste Angèle 
Dubeau décidait de graver sur disque, pour la première fois, 
une oeuvre nugeure du compositeur allemand Georg 
Philipp Telemann, « Douze fantaisies pour violon ». Un 
compositeur méconnu qui a connu ses meilleurs moments 
alors que l'Europe explosait, au tournant du 18e siècle.

« En travaillant les partitions de ses Douze fantaisies, j’ai décou­
vert de petits bijoux, rappelle Angèle Dubeau. J’étais enceinte et 
le projet Telemann est vite devenu mon ‘projet-bébé’. J’ai mis plus 
de deux mois pour décortiquer cette musique. »

Ce travail terminé et l’enregistrement du disque complété, 
Angèle Dubeau voulait pousser son « projet-bébé » d'une coche et 
le traduire sur scène.

« Mais je ne voulais pas me retrouver seule sur scène au violon. 
Il est physiquement difficile d’écouter un concert-solo au violon 
pendant prte de deux heures. J’ai songé à divers trucs dont un 
élément de décor. »

À force d’y penser, elle a finalement mis le doigt sur l’ingré­
dient tant recherché. Pourquoi pas un concert violon-narration où 
un comédien lirait des textes se rapportant à la vie de Georg 
Philipp Telemann et à son oeuvre?

« J’ai demandé à une amie, Dominique Proulx qui écrit extrê­
mement bien de m’écrire des textes sur le compositeur et son 
temps. Après avoir lu ses textes, j’étais renversée tellement ils 
collaient aux Douze fantaisies. Par moments, j’ai eu l’impression 
qu’ils avaient été rédigés en fonction des musiques de Telemann. 
Il y en a dix et c’est le comédien Guy Jodoin qui joue le rôle du 
fantôme de Telemann. On a greffé une mise en scène et le specta­
cle qui dure plus d’une heure trente, passe rapidement. Il s’agit 
d’un très beau mariage. »
Démystifier le classique

Pour la violoniste Angèle Dubeau. le concert-concept et l’émis­
sion qu’elle a concoctée. Faites vos gammes, diffusée les di­
manches à 15 h à la télé de Radio-Canada, s’inscrivent dans une 
démarche personnelle, visant à démystifier et rendre le plus ac­
cessible possible, la musique classique.

« J’aime abaisser des clôtures et non les sauter, précise-t-elle. 
Je me fais des cadeaux et j’ai souvent l’impression d’en faire au 
public. D’ailleurs, le plus beau cadeau qu’on puisse m’offrir, c’est 
lorsqu’un spectateur vient me voir après un concert et qu’il me 
dise qu’il a aimé ça et qu’il va revenir. Là, j’ai l’impression d’avoir 
accompli quelque chose. »

Ce qu’Angèle Dubeau avait vraiment le goût de faire a pour 
titre « Faites vos gammes », cette nouvelle émission de télé de 
Radio-Canada, en ondes depuis le début de septembre.

« Mon bébé », fait-elle remarquer. À part Les Beaux di­
manches, la télé se faisait plutôt silencieuse en matière de musi­
que classique. J’ai écrit comme ça, un projet d'émission et j’en ai 
parlé à mon mari et imprésario. Il m’a dit que j'avais quelque 
chose de très bon entre les mains. »
Des résultats intéressants

Le concept du rendez-vous dominical est fort intéressant. An­
gèle Dubeau reçoit hebdomadairement un jeune musicien de 7 à 
16 ans ou à l’occasion, un groupe de musiciens. Ces invités sont 
choisis parmi les interprètes les plus prometteurs de chez nous, 
des chanteurs et des instrumentistes destinés à une brillante car­
rière.

Signe des temps, « Faites vos gammes » cache aussi son clip 
dont certains ont été et seront tournés par Radio-Canada.

Et il y a ce segment qui ne manque pas de piquer la curiosité 
des téléspectateurs. Celui où un invité surprise, une personnalité 
du monde du spectacle, de la politique ou du sport révèle ses 
passions pour la musique et joue même d’un instrument.

« Sylvie Dernier en a surpris plusieurs en s’installant au piano, 
souli^e Angèle Dubeau. On a approché d’autres personnalités 
qui nous ont demandé d’attendre quelques mois afin qu’ils puis­
sent répéter et venir nous retrouver en studio. »
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Lynda Lemay est originaire de Grondines. Le fleuve, dit-eiie, l'a toujours inspirée.

Lynda Lemay

La médium de la chanson
QUÉBEC — La question autobiographique est étrangère à 
l’art. Demande-t-on à un sculpteur si le lx)is, la pierre ou le 
métal dont il se sert provient de sa maison ?

par REGIS TREMBLAY
U SOLBIL

Lynda Lemay peut témoigner de 
l’inanité de la question autobio­
graphique. Elle avait 21 ans 
quand, en 1989, elle remporta le 
Festival de la chanson de Gran­
by en racontant sa vieillesse, 
dans La veilleuse'.

« Et pourtant, c’était moi qui 
parlais dans cette chanson réa­
liste ! Je me voyais vraiment 
veuve et abandonnée de mes en­
fants. On peut vivre intensé­
ment, par anticipation ou par 
procuration. Le créateur a le 
pouvoir de deviner les autres, de 
vivre à leur place », me dit Lyn­
da Lemay, en entrevue, en pré­
vision de son premier spectacle 
solo dans une grande salle, Al­
bert-Rousseau en l’occurrence, 
les 19 et 21 octobre.

Aussi bien dire que le créa­
teur est un medium, puisque la 
vie d’autrui interfère dans la 
sienne. Où s’arrête le moi, dans 
ce processus de voyance ? Voilà 
pourquoi Lynda Lemay s’étonne

toujours, quand on lui rétorque, 
à brûle pourpoint : « Ouais, mais 
tu n’as pas vécu ça ! » 
Attention, médium

Vrai, son travail de creation a 
quelque chose de médiumnique. 
« Pour composer, il ne faut pas 
que je sache de quoi la chanson 
va parler. Je me mets en état de 
réceptivité, voilà tout. Peu à peu, 
en grattant ma guitare, une mé­
lodie me vient, comme une va­
gue impression. Les choses se 
précisent, et c’est ensuite que 
les mots s’imposent et finissent 
par raconter une histoire que je 
n’avais pas soupçonnée... »

On pourrait même dire que 
l’oeuvre de Lynda Lemay est à 
l’opposé de l’autobiographie, 
puisque le fait de vivre réelle­
ment une situation peut suffire à 
perturber ses facultés créatrices. 
Combien de fois n’a-t-elle pas 
écrit éloquemment sur l’esseule- 
ment... avant de le connaître ! 
«Quand ma soeur m’a laissée 
seule, je n’ai plus été capable de 
composer d’aussi belles chan­
sons sur la solitude. »

La médiumnité est chose fra­
gile : si certains états de désé­
quilibre émotif la favorisent, 
d’autres ont pour effet de l’inhi­
ber. « Quand j’ai déménagé de 
Québec a Montréal, il y a quel­
ques mois, j’étais trop dépaysée 
pour faire des chansons. J’ai été 
élevée à Grondines, et le fait de 
ne plus voir le fleuve, de mon 
appartement du centre-ville, m’a 
coupée de ma source d’inspira­
tion. À présent, je vis à Lon- 
gueuil, d’où je vois le .Saint-Lau­
rent, et mon inspiration est 
revenue, aussi fluide 
qu’avant ! »

La veille de son spectacle à la 
salle Albert-Rousseau, Lynda 
Lemay participera au gala d’ou­
verture de la Maison de la chan­
son, aux côtés de Sylvain Leliè­
vre, Claude Léveillée, Hart 
Rouge et Mario Brassard.

Sur la lancée de son 
deuxième album, Lynda Lemay 
entreprend une longue tournée 
d’un an et demi, ponctuée de 
quelque 150 spectacles, dans 
des salles de 150 à 200 places, 
avec le soutien du programme 
Rideau.

La soirée 
des masques

EXPOSITION

Prix du public Loto-Québec

CONCOfRS ’niÉ\’rRE QU SE DÉMASQI E.
Jusqu’au 30 octobre 1994. >olez pour \olre pièce de théâtre préférée

BARNES 
àTORONTO

11 novembre, 3 jours

249*
mduant transpoft par autocar, hâtai, taxas, tour 
de villa, entrée à I exposition BARNES

1- ALKRTINEENCINQTEMrS 
Théitre de h Commune

1- CABARET NEIGES NOIRES 
Théltrc II va tans dire 
et Thélirc de la Manuiictiire

J. OOMJUAN 
Théitre du Tndent

4- FOLIES DES ANNÉES FOLLES 
Théitre de Mariolaioe

5- IVANOV 
Compafnie )an Oueeppe

4- LALOCANDIERA

T- U DINDON 
Théitre Profusion 
LE DINER de cons 
Les Mms Rozon 

y. U GRAND GALA 
Théitre des Grands Chênes 

10- LE MALADE IMAGINAIRE 
Théitre de b Bordée 

11. LES BELLES-SOEURS 
Tournées Jean Oueeppe

12- ON COUMT TOUJOURS APRÈS L'AMOUR 
La prodtfcoons théAtraks de Saint-MtcKd

Théitre du nouveau Monde
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Jean-Pierre Ferland sur une 
scène sans ses synthétiseurs
SHERBROOKE (PC) — En 
près de 40 ans de vie artistique, 
Jean-Pierre Ferland a rempli 
les salles de spectacles les plus 
prestigieuses, en compagnie 
d’orchestres flamboyants. 
Dernièrement, il s’e.st 
pourtant retrouvé dans 
l’ambiance intime du Vieux 
Clocher, à Magog.

Car Jean-Pierre Ferland rêvait de­
puis longtemps de se rapprocher, 
de resserrer les liens avec son pu­
blic. 11 a alors monté le spectacle 
Mes années d’école.

Mais pour y arriver, l’orchestre, 
les choristes, les synthétiseurs ont 
dù tirer leur révérence. Seulement 
trois instruments l’accompa­
gnent : un piano, deux guitares.
« JamEÙs je n’ai fait ça. Peut-être 
dans mes tout, tout débuts, mais. Il 
de mémoire d’homme, j’at tou-1 
jours eu un orchestre avec moi. » >

Au programme de ce spectacle, | 
ses chansons, les classiques, les g 
récentes, mais surtout, les nouvel­
les, celles qu’il concocte avec les | 
guitaristes Alain Leblanc et Bob 
Cohen, et le pianiste François 
Cousineau, pour son prochain al­
bum, tout aussi acoustique.

Pourquoi ce virage, mainte­
nant ? « J’ai eu souvent à travailler 
en collaboration avec des pianis­
tes qui faisaient toujours des mé­
lodies incroyables. Mais moi, j’ai 
toujours été un Eimant de la guita­
re. Je compose mes chansons en 
m’accompagnant avec cet instru­
ment. »

Ayant retrouvé la confiance, 
rassuré pas le succès de son 
retour sur scène avec Bleu, blanc, 
blues, Jean-Pierre Ferland a pris 
le gouvernail en main. C’est pour 
cette raison que son prochain al­
bum sera monté dans son propre 
studio, avec Cohen et Leblanc. 
Cousineau aussi participe à la 
composition, mais Jean-Pierre 
Ferland est formel : pas de piano.

Jean-Pierre Ferland partagera les prochains mois entre une série d’une 
vingtaine de spectacles et la préparation de son nouvel album.

juste des guitares. «Je ne veux 
plus rien savoir des synthétiseurs. 
Ce sont des instruments formida­
bles, mais pas assez humains», 
affirme le chanteur.

Outre le tournant acoustique, 
on découvre également un Jean- 
Pierre plus osé, « mais jamais vul­
gaire. Plutôt entre les deux. » 
L’humour a aussi sa place, et, on 
s’en doute, ce grand amoureux ne 
mettra pas de côté le romantisme 
et la tendresse. « J’ai beau parler 
de n’importe quoi dans mes chan­
sons, tout finit par se rattacher à 
l’amour. Je me demande ce que je 
pourrais chanter d’autre, à part 
l’amour. Ce qui change, c’est la 
façon de l’écrire, de le dire et de le

chanter. »
Ft il y aura des surprises sur le 

prochain disque, souligne-t-il. Un 
duo ? Oui. Avec qui ? La mèche 
n’est pas à vendre...

Les prochains mois seront donc 
partagés entre la tournée d’une 
vingtaine de spectacles et la pré­
paration du nouvel album. « Nous 
ne faisons que commencer. De­
puis seulement un mois et demi 
que nous sommes là-dessus. 
Fcrire, c’est long, ça prend du 
temps. »

À plus tard, donc, le projet d’é­
crire un roman et la sortie d’un 
« Deuxième coffret », la suite de la 
compilation de ses plus grandes 
chansons.
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Le soccer perce 
diffiqilement 
aux États-Unis
MONTRÉAL — La présentation de la Coupe du monde de 
football aux États-Unis n’a pas eu jusqu’ici l’effet 
d’entraînement souhaité. Dans l’ensemble de la Ligue 
américaine de soccer professionnel, les assistances demeurent 
encore faibles. C’est pourquoi le match de cet après-midi 
entre l’Impact et les Foxes est si important pour la promotion 
du sport en Amérique du Nord. La rencontre sera diffusée 
au Canada aux ré.seaux RDS/TSN ainsi qu’aux États-Unis sur 
les chaînes SportChannel et Prime.

par FRANÇOIS LEMENU
de la Presse canadienne

« Nous devons réussir à vendre 
notre produit dans les grands 
marchés américains, explique 
l’entraîneur du Colorado, Lome 
Donaldson. Je pense que le soc­
cer est mieux connu au Cana­
da. Mais c’est loin d’être le cas 
aux États-Unis où la percée est 
difficile malgré l’organisation 
de la Coupe du monde. »

Ted Eck, un Américain de 
l'Illinois qui a déjà joué à To­
ronto et Ottawa, croit que le 
soccer n’obtient pas le respect 
qu’il mérite aux États-Unis. 
C’est pourquoi il estime essen­
tiel d’offrir un bon spectacle cet 
après-midi.

« Nous devons élever l’inté­
rêt pour le soccer à un autre 
niveau, dit-il. Chez nous, com­
me au Canada, les jeunes 
jouent au soccer. Malheureuse­
ment, le soccer professionnel 
n’intéresse pas encore te grand 
public. Dans ce sens, nous som­
mes encore des pionniers. »

Même son de cloche de la 
part du gardien des Foxes,

Mark Dodd. « Aux Etats-Unis, 
le soccer est encore un sport 
marginal comme l’était le hoc­
key il y a quelques années. Il 
n’y a toujours pas plus de mon­
de dans les tribunes. Nous som­
mes encore à défricher le 
terrain, comme dans les années 
70. Par contre, les matchs de 
Coupe du monde ont permis à 
bien des gens de mieux com­
prendre le sport. C’est déjà ça 
de pris », explique Dodd.

Un commissaire
Donaldson demeure opti­

miste malgré tout. Il croit que 
l’arrivée de Richard Groff au 
poste de commissaire fera 
avancer les choses. « Richard 
Groff connaît bien le milieu du 
soccer. Il a fait partie de diffé­
rents comités nationaux et de 
Coupe du monde. 11 est aussi un 
homme à l’écoute des joueurs. 
Je suis convaincu que le soccer 
va progresser sous sa direc­
tion », soutient l’entraîneur du 
Colorado.

L’an prochain, la LASP 
compte ajouter deux ou trois 
équipes, et autant l’année sui­
vante.

■ Elaine Crosby se hisse en tête
Elaine Crosby, qui s’est qualifiée à la toute dernière minute, 
n’a pas perdu de temps pour se hisser en tête du Champion­
nat mondial de golf féminin. Elle a joué 66, six sous le par, 
hier, pour se hisser en tête à égalité avec la championne en 
titre Dottie Mochrie après les deux premières journées du 
tournoi. Elle totalisent toutes deux 136, huit sous le par du 
club Naples. 11 y a deux semaines à St. Louis lors du dernier 
tournoi du circuit de la LPGA, Crosby a terminé deuxième 
alors que Michelle McGann ne s’est pas qualifiée pour les 
deux dernières rondes. Crosby a donc devancé de justesse 
McGann au classement des 16 meilleures boursières du cir­
cuit, qui sont réunies à Naples. Crosby a montré qu’elle avait 
sa place parmi l’élite hier quand elle a réussi huit birdies.
■ Estes rate de peu un record
Bob Estes a atteint le but qu’il s’était fixé et il a bien failli 
égaler un record vieux de 40 ans sur le circuit de la PGA. Ce 
faisant, il a pris les devants à l’issue de la deuxième ronde de 
l’Omnium du Texas. « Je m’étais fixé une ronde de 65 comme 
objectif et j’ai réussi des birdies aux deux derniers trous pour 
l’atteindre », a dit Estes après sa ronde de six sous le par du 
club Oak Hills. Estes ne voulait surtout pas connaître un 
relâchement après avoir joué 62 en première ronde. « Je l’ai 
déjà fait et j’ai vu bien d’autres gars le faire, a-t-il dit. On joue 
une excellente première ronde, puis on ne peut plus rien faire 
de bien par la suite. Je ne voulais pas que cela se produise. 
C’est pourquoi je me suis fixé un tel objectif. »

COMMENTAIRES DE

CLAUDE LAROCHELLE
collaboration spéciale

Wendel Clark aura 
tout le temps voulu

f

Si Wendel Clark se sent comme un 
homme de 95 ans, comme il l’a raconté à 
des amis de Toronto, c’est que, dans 
l’état du conflit actuel, c’e.st dans son 
intérêt financier d’avoir des maux de tête 
persistants, affirmait-on, hier matin, avant 
de découvrir plus tard que d'autres 
problèmes sérieux s’étaient Routés par la 
suite.

Pas assez pour mettre sa carrière en danger, 
précisent les Nordiques très chatouilleux là- 
dessus. Et ils vont demeurer sensibles à toutes 
les interprétations sur la santé du vétéran de 
28 ans. C’est pas compliqué. Clark s’avère la 
grosse carte qu’ils abattent cette année si ja­
mais il y a une saison de hockey.

Quand Wendel s’est heurté la tète dans la 
clôture contre Washington le 26 septembre, 
Pierre Lacrobc et Marcel Aubut avaient les 
yeux rivés sur la scène. Clark constitue le ^os 
pari de l’équipe dans cette rupture définitive 
avec le passé malsain.

11 va falloir s’habituer. On va rester cons­
tamment en état d’eilerte avec Clark dont l’as­
siduité à l’infirmerie n’est pas un secret pour 
personne. On le savait dès le 28 juin que c’était 
un pari à rebondissements multiples. Pour­
quoi ? Parce qu’on a donné Mats Sundin. Sur­
tout parce que Clark est la clé de la chimie 
renouvelée du club québécois. Mais ça va 
jouer dans les deux directions. N’ayez crainte 
Mats Sundin va se trouver, lui aussi, sous 
haute surveillance à Toronto. Souvent sur le 
gril s’il ne force pas plus qu’à l’entraînement.

Sauf que Clark tombe deuxième face à un 
conflit prenant l’allure d’une collision frontale. 
Et il aura tout le temps pour se remettre si l’on 
se fie à la déclaration, cette semaine, de Serge 
Savard, un homme paisible à la tête d’une 
riche entreprise, annonçant un affrontement 
qui va se faire avec des gants de boxe.

« À un moment donné, pas tout de suite, on 
pourrait arriver avec des scabs », a annoncé le 
directeur général du Canadien sans se fâcher, 
mais avec la froide conviction, face au refus 
des joueurs de « voir les vrais chiffres », qu’il 
faudra tantôt tirer au bazooka.

Quand un homme pondéré comme Savard 
lâche le mot « scab » il faut se dire que c’est le 
bordel total les amis. Ça démontre que le Ca­
nadien n’est pas le genre d’organisation à se 
faire tasser dans le coin par Bob Goodenow. 
Ça indique surtout que les grands centres du 
circuit constatent un état de crise avec un Goo­
denow prêt à leur passer sur le corps. Avec les 
grands centres qui embarquent ça va devenir 
brutal tantôt.

Quand la poussée salariale fait un bond de 
165 % dans un court laps de temps, comme 
l’indique Savard, et que rien n’est fait pour 
stopper ce raz de marée, on s’en va vers des 
billets hors de prix à 100 $. C’est pas compli­
qué ça va prendre des amphithéâtres de 
30 000 sièges tantôt.

Ce qui a durci la position des clubs, c’est 
l’intransigeance de Goodenow identifié com­
me l’ennemi du sport par Harry Sinden. Même 
les clubs riches ont la frous.se. Pour les pro- 
prios se réveillant sur le tard l’heure est venue 
de faire un maître.

« Y o-t-il ici des clubs incapables de passer à 
travers la saison sans jouer un seul match ? » 
demande Gary Bettman. Silence dans la salle.

Pour tout l’hiver
Il y a une anecdote là-dessus. Lors de la 

réunion des gouverneurs à New York cette 
semaine, selon quelques témoins présents, le 
commissaire Gary Bettman a posé une ques­
tion capitale.

« Y a-t-il ici des clubs incapables de passer à 
travers la saison sans jouer un seul match ? »

Silence dans la salle. Pas un seul marquant 
son objection à une saison sans match. Pour 
être bien certain le commissaire est revenu 
avec une autre question. Est-ce qu’il existe un 
club s’opposant à ce qu’on ferme les patinoires 
pour tout l’hiver? Pas une seule voix mar­
quant son opposition.

Contrairement aux affirmations, ce n’est 
pas un combat pour renforcer les petits 
marchés afin de les empêcher d’envahir les 
chasses gardées de Phoenix, Houston, Atlanta. 
Allons donc. C’est un conflit pour stopper les 
salaires de la démesure. Des conditions de 
foire susceptibles justement d’empêcher les 
expansions à gros prix envisagées par Gary 
Bettman.

Il est devenu urgent de mettre de l’ordre 
dans la cabane avant de penser à de nouvelles 
aventures. Les gens avertis assistant à ce dé­
ferlement de millions, le robinet ouvert au 
maximum, savaient que tôt ou tard on allait 
heurter un mur dans un bruit fracassant. On 
.savait que le ballon gonflé à l’excès allait 
éclater.

Et que dans la déflagration des morceaux 
importants allaient être emportés. Dans le 
baseball, la Série mondiale a été balayée. Et 
dans la LNH, quand on va jusqu’à envisager 
l’intervention des « scabs », une bonne tranche 
de la saison pourrait être abolie.
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